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SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH 
 

LE DIX-HUITIEME CHAPITRE 
 
 
  
 
 C’est le dernier chapitre du Gita ou on trouve, au début les éclaircissement aux questions 
posées par Seigneur Krishne et on le conclu en décrivant les profits qu’on pourrait gagner du 
Gita.  Dans le dix-septième chapitre on avait détaillé la variété de la nourriture, la méditation, le 
yeugn, la charité et la foi.  Dans ce chapitre on explique encore les réponses aux questions : Qui 
est ce qui conduit l’espèce humain à travailler ? Est ce la Divinité ou est-ce bien la nature qui est 
la raison d’être ?  On avait déjà parlé des groupements humains.  Ici on détaille ses formes 
naturels.  Tout à la fin on nous fait connaître les gains de Gita. 
 
 En écoutant les aspects nombreux dans le chapitre précédent, Arjun a exprimé l’envie de 
savoir les sortes de la renonciation et les dénouements.  Arjun dit - 
 
 
arjuna uvāca 
samnyāsasya mahābāho 
tattvam icchāmi veditum, 
tyāgasya ca hṛs ̣īkeśa 
pṛthak keśinisūdana (1)  
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 O Guerrier ! O savant de tous ! O Késhinishudeun ! Je voudrais bien savoir la forme vrai 
de la renonciation et la méthode de se dénoncer.  La renonciation, c’est le délassement absolu 
ou il ne reste plus ni l’envie ni les caractères et ou on s’éloigne de tous les vouloirs afin d’achever 
la méditation.  Ici il faut qu’on sache le concept de la renonciation et aussi le concet 
dedénoncement.  Là le yogeshveur Seigneur Krishne dit - 

 

śrībhagavān uvāca 
kāmyānāṁ karmanam nyasam 
samnyasam kavayo viduḥ, 
sarvakarmaphalatyāgaṁ 
prāhus tyāgaṁ vicakṣaṇāḥ (2)  
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 Arjun !  Plusieurs Peundits pensent que se ne pas occuper du devoir c’est la renonciation, les 
savants-vrais ils comprennent bien que la renonciation absolue c’est de ne pas penser aux 
résultats de devoir. 
 
tyājyaṁ doṣavad ity eke 
karma prāhur manīṣin ̣aḥ, 
yajñadānatapah ̣karma 
na tyājyam iti cā’ pare (3)  

À`m¡`ß Xm{fdoXÀ`{H{$ H$_© ‡mh˛_©ZrofU:$& 
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Il y a des savants qui disent que tous les faites sont plein de défaits donc il faut s’en éloigner; il y 
en a qui conseil de ne pas quitter le yeugn, la charité et la méditation (= teup).   Ayant exprimé 
les avis nombreux, Seigneur Krishne présente son seul avis - 
 
 
niścayaṁ śṛṇu me tatra 
tyāge bharatasattama 
tyāgo hi puruṣavyāghra 
trividhaḥ saṁprakīrtitaḥ (4)  

oZÌM`ß l•Uw _{ VÃ À`mJ{ ^aVgŒm_$& 
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O Arjun ! Ecoutes ! Quant à la renonciation je t’en explique les trois sortes. 
 
 
yajñadānatapah ̣karma 
na tyājyaṁ kāryam eva tat, 
yajño dānaṁ tapaś cai’va 
pāvanāni manīs ̣in ̣ām (5)  

`kXmZV[: H$_© Z À`m¡`ß H$m`©_{d VV≤$& 
`km{ XmZß V[ÌM°d [mdZmoZ _ZrofUm_≤ $&& 5$&& 

 
 
 
 Il ne faut pas s’éloigner de trois faites, du yeugn, de la charité et de la méditation.  On 
doit s’en occuper car ces trois faites, le yeugn, la charité et même la méditation conduisent 
l’humain à la divinité. 
 
 Seigneur Krishne a détaillé quatre points de vues : Le premier - se ne pas occuper du 
devoir avec désir; deuxièmement - ne penser à aucun résultat; le troisième - s’éloigner de tous 
les devoirs parsuite de ses défauts, puis le quatrième - les faites de yeugn, de la charité et de la 
méditation ne doivent pas être quittés.  Il est d’accord ces piknts et il dit :  O Arjun ! Moi aussi, - 
Je suis de l’avis qu’on ne doit pas quitter les faites de yeugn, de la charité et de la méditation.  
Alors, aux temps de Seigneur Krishne aussi, il y avait des coutumes nombreuses, comme ces 
jours, mais il n’en avait qu’une qui était véritable.   Un grand savant peut découvrir la vue 
véritable, de tous les autres points de vues diffusés dans une époque et il peut nous la faire 
connaître.  Comme tous les grands savants, Seigneur Krishne a fait le même.  Seigneur Krishne 
n’a dit rien de nouveau, il a seulement mis en lumière la véritéde tous les vues actuellement. 
 
 
etāny api tu karmāṇi 
sãn ̇gaṁ tyaktvā phalāni ca, 
kartavyānī’ti me pārtha 
niścitaṁ matam uttamam (6)  
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Le yogeshveur Seigneur Krishne affirme que - Parth ! Il faut bien sûr s’occuper de yeugn, de la 
charité et de la méditation sans penser aux résultats.  C’est ce qui est le meilleur à mon avis.  
Puis il décrit la renonciation - 
 
niyatasya tu saṁnyāsaḥ 
karmaṇo no’papadyate, 
mahāttasya parityāgas 
tāmasaḥ parikīr ̣titah ̣ (7)  

oZ`VÒ` Vw gß›`mg: H$_©Um{ Zm{[[⁄V{$& 
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O Arjun ! Il ne faut pas s’arrêter de faire le devoir qui conforme à la littérature.  Le quitter à cause 
de l’attachements, c’est la renonciation inférieur (de tameus).  Le quitter (ne s’en pas occuper) 
parsuite des liens mondains, c’est aussi la renonciation inférieur (tameus).  Un individu qui fait 
comme ci-dessus, lui il se retrouve comme l’espèce inférieur, car il s’est délassé du naturel divin. 
 
 
duhkham ity eva yat karma 
kāyakleśabhayāt tyajet, 
sa kṛtvā rājasaṁ tyāgaṁ 
nai’va tyāgaphalaṁ labhet (8)  

Xw:Io_À`{d `ÀH$_© H$m`∑c{eW`mŒ`O{V≤$& 
g H•$Àdm amOgß À`mJß Z°d À`mJ\$cß c^{V≤ $&& 8$&& 

 
 
 
La renonciation royale c’est de ne pas s’occuper des faites parsuite du crainte des difficultés et 
des maux physiques.  Cet individu, il ne gagne pas le bon résultat, non plus.  Dénoncer de peur 
des difficultés et se ne pas occuper de la méditation à cause des maux corporels, c’est 
l’impérialisme et là on ne fiche jamais la paix.  Puis - 
 
 
kāryam ity eva yat karma 
niyataṁ kriyate’rjuna, 
sangaṁ tyaktvā phalaṁ cai’va 
sa tyāgaḥ sāttviko mataḥ (9)  

H$m`©o_À`{d `ÀH$_© oZ`Vß oH´$`V{@Ow©Z$& 
gL≤>Jß À`∑Àdm \$cß M°d g À`mJ: gmpŒdH$m{ _V: $&& 9$&& 

 
 
 
 O Arjun !  “Il le faut”.  La renonciation véritable c’est de s’occuper de devoir conforme aux 
régle dans la littérature sans se donner des soucis aux résultats.  Donc il ne faut s’occuper que 
du devoir.  Ce devoir, est ce qu’on  doit le faire à jamais ou est ce qu’il y a un limite ?  On 
l’explique - 
 
 
na dveṣṭy akuśalaṁ karma 
kuśale nā’nuṣajjate, 
tyāgī sattvasamāviṣṭo 
medhāvī chinnasaṁśayah (10)  

Z ¤{ÓQ>ÁHw$ecß H$_© Hw$ec{ ZmZwf¡OV{$& 
À`mJr gŒdg_modÓQ>m{ _{Ymdr oN>figße`: $&& 10$&& 

 
 
 
 O Arjun !  Celui qui ne se sauve pas des faites non-conformes mais qui en reste toujours 
détaché; il ne lui reste rien à faire car il a déjà achevé tous ces devoirs.  Un individu comme ça 
muni de “seutvegun” et sans aucun souci, il est savant et il est un vrai randonneurs, car il a 
dénoncé tous.  C’est le renonciation absolue après la réalisation.  Est ce qu’il existe d’autre 
moyen plus facile ?  Non, - 
 
 
na hi dehabhṛtā śakyaṁ 
tyaktuṁ karmāṇy aśeṣataḥ, 
yas tu karmaphalatyāgī 
sa tyāgī’ty abhidhīyate (11)  

Z oh X{h^•Vm e∑`ß À`∑Vwß H$_m© `e{fV:$& 
`ÒVw H$_©\$cÀ`mJr g À`mJrÀ`o^Yr`V{ $&& 11$&& 

 
 
 



 Aucune forme corporelle ne peut s’arrêter absolument de bosser.  En fait, comme 
Seigneur Krishne dit : ce sont les trois caractères - le Seut, le Reuj et le Tameus qui nous 
rattachent au corps.  On vit jusqu’à l’existence des caractères.  Donc, l’individu qui ne s’attache 
pas aux résultats, lui seul il est renonceur.  Alors, il faut continuer à travailler jusqu’à l’existence 
de raison d’être du corps mais sans penser aux résultats.  Il faut jamais être soucieux de 
résultats. 
 
 Néanmoins, les désireux eux aussi, ils gagnent certes les résultats - 
 
 
aniṣṭam is ̣ṭaṁ miśraṁ ca 
trividham karmaṇaḥ phalam, 
bhavaty atyāgināṁ pretya 
na tu saṁnyāsināṁ kvacit (12)  

AoZÓQ>o_ÓQ>ß o_lß M oÃodYß H$_©U: \$c_≤$& 
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 Les individus qui pensent aux résultats ils gagnent des résultats trois sorts les biens, les 
maux et les mélange.  Ils le reçoivent même après la mort et ça continue pour les incarnations 
nombreux.  mais quant aux saints -ce qui se sont délacés de tous - les vrais rénonceurs - ils ne le 
reçoivent jamais.  C’est la renonciation absolue.  Le sainteté (= la renonciation).  C’est l’état 
corporel.  Voici la réponse à la question sur les résultats des sainteté.  Maintenant on explique 
pour quoi l’espèce d’humain s’occupe des bons travaux et des travaux inférieurs. 
 
 
pañcai’tani mahābāho 
kāraṇāni nibodha me, 
sāṁkhye kṛtānte proktāni 
siddhaye sarvakarmaṇām (13)  

[ƒM°VmoZ _hm]mhm{ H$maUmoZ oZ]m{Y _{$& 
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 O guerrier ! On a détaillé dans les écritures, cinq causes pour arriver au but de tous les 
devoirs.  Je vais te l’expliquer. 
 
 
adhis ̣ṭhānaṁ tathā kartā 
karaṇaṁ ca pṛthagvidham, 
vividhāś ca pṛthakceṣṭā 
daivaṁ cai’vā’tra pañcamam (14)  

AoYÓR>mZß VWm H$Vm© H$aUß M [•WpΩdY_≤$& 
ododYmÌM [•W∑M{ÓQ>m X°dß M°dmÃ [ƒM__≤ $&& 14$&& 

 
 
 
 Il y a le travailleur, les causes variées, les efforts nombreux, le fondement et le cinquième 
c’est son raison d’être. 
 
 
śarīravā̃ṅmanobhir yat 
karma prārabhate naraḥ, 
nyāyyaṁ vā viparītaṁ vā 
pañcai’te tasya hetavaḥ (15)  

earadmL≤>_Zm{o^`©ÀH$_© ‡ma^V{ Za:$& 
›`mÊ`ß dm od[arVß dm [ƒM°V{ VÒ` h{Vd: $&& 15$&& 

 
 
 
 



 Le cinq aspects ci-dessus, ce sont les causes de tous les travaux conformes et même les 
non-conformes .  Ce sont l’espèce d’humain, l’esprit, la voix.  Quand même - 
 
 
tatrai’vaṁ sati kartāram 
ātmānaṁ kevalaṁ kevalaṁ tu yaḥ, 
paśyaty akṛtabuddhitvān 
na sa paśyati durmatiḥ (16)  

VÃ°dß goV H$Vm©a_mÀ_mZß H{$dcß Vw `:$& 
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 Celui qui reste ignorant sans exercer son intellect et qui ne voit que prise à l’âme dans 
les biens mondains, lui il ne sent pas la vérité.  C’est pas ce qu’il faut. 
 
 Il existe un certain limite / attraction entre la Divinité et la nature.  Jusqu’à qu’on reste 
limité par la nature, la Divinité (= la Providence) ne nous assiste pas.  Bien qu’on soit a niveau 
supérieur, la Providence ne reste qu’un témoin.  Mais lorsqu’on s’en confie entièrement, c’est elle 
qui est le responsable de tous les actions.  Là le méditateur s’éloigne des forces naturelles et il se 
trouve dans la domaine divine.  Un méditateur de telle catégorie, la Providence lui soutien 
toujours, lui uniquement.  Il faut donc, méditer.  en suite - 
 
 
yasya nā’hamkrto bhāvo 
buddhir yasya na lipyate, 
hatvā’pi sa imāṁl lokān 
na hanti na nibadhyate (17)  

`Ò` ZmhL>≤H•$Vm{ ^mdm{ ]wo’`©Ò` Z ocfl`V{$& 
hÀdmo[ g B_m±Îcm{H$mfi hp›V Z oZ]‹`V{ $&& 17$&& 

 
 
 
 L’individu qui se sent pas fière de travailler lui même et qui reste délaché lui il est 
immortel et il ne se rattache jamais au rien.  donner fin au monde, c’est à dire faire dissimuler 
tous les coutûmes mondains.  comment s’encourager à faire le devoir ? 
 
 
jn ̃ānam jñeyaṁ parijñātā 
trividhā karmacodanā, 
karaṇam karma Karte’ti 
trividhaḥ karmasaṁgrahaḥ (18)  

kmZß k{`ß [nakmVm oÃodYm H$_©Mm{XZm$& 
H$aUß H$_© H$V}oV oÃodY: H$_©gßJ´h: && 18$&& 

 
 
 
 O Arjun !  C’est grâce à un grand savant qu’on gagne le savoir et là on arrive à identifier 
ce qu’il faut savoir afin de travailler.  Ce qui est neccessaire, c’est rencontrer un grand savant, 
apprendre commment travailler, se concenter toujours au but, et là on pourrait s’occuper de 
devoir.  On arrive à identifer les devoirs en prenant conscience au respnsable et les travaux. 
 
 Avant on avait dit qu’une fois réalisé la divinité, on n’est plus obligé de faire le devoir; on 
doit quand-même continuer à s’occuper de devoir pour le bien être du monde.  donc C’est qu’il 
qfaut c’est le sujet, le travail et le devoir.  Quant au savoir, le travail et le sujet - 
 
 
jn ̃ānaṁ karma ca kartā ca 
tridhai’va guṇabhedataḥ, 
procyate guṇasaṁkhyāne 
yathāvac chṛṇu tāny api (19)  

kmZß H$_© M H$Vm© M oÃY°d JwU^{XV:$& 
‡m{¿`V{ JwUgßª`mZ{ `Wm¿N•>Uw Vm›`o[ $&& 19$&& 



 
 
 Selon les ecritures, on a regroupé le savoir, les travaux et les rsponsable; ent rois catè-
gories.  Je les t’explique chacun.  Voilà tout d’abord les définitions du savoir - 
 
 
sarvabhūteṣu yenai’kaṁ 
bhāvam avyayam īkṣate, 
avibhaktaṁ vibhakteṣu 
taj jn ̃ānaṁ viddhi sāttvikam (20)  

gd©^yV{fw `{Z°Hß$ ^md_Ï``_rjV{$& 
Aod^∑Vß od^∑V{fw V¡kmZß odo’ gmoŒdH$_≤ $&& 20$&& 

 
 
 
 Arjun !  Le savoir divin (= Satvik) c’est ce qui conduit chaqu’un des vivants à comprendre 
entièrement à l’Etre Supreme.  Le savoir c’est la réalisation absolue, ce qui nous permet de 
mettre fin à tous les caractères mondains.  C’est l’état le meilleur.  L’impérialisme - 
 
 
pṛthaktvena tu yaj jn ̃ānaṁ 
nānābhāvān pr ̣thagvidhān, 
vetti sarves ̣u bhūteṣu 
taj jn ̃ānaṁ viddhi rājasam (21)  

[•W∑Àd{Z Vw `¡kmZß ZmZm^mdm›[•WpΩdYmZ≤$& 
d{oŒm gd}fw ^yV{fw V¡kmZß odo’ amOg_≤ $&& 21$&& 

 
 
 
 Le savoir qui nous fait distinguer les aspects divers des vivants - les biens et les maux - 
c’est ce qui est le royale.  Là on serati à niveau royale.  Le savoir le plus infèrieur (= le Tameus) - 
 
 
yat tu kṛtsnavad ekasmin 
kārye saktam ahetukam, 
atattvārthavad alpaṁ ca 
tat tāmasam udāhṛtam (22)  

`Œmw H•$ÀÒZdX{H$pÒ_›H$m`} g∑V_h°VwH$_≤$& 
AVŒdmW©dXÎ[ß M VŒmm_g_wXmˆV_≤ $&& 22$&& 

 
 
 
 Quand on ne pense qu’au corps physique, on ne s’éfforce pas à fiare aucun devoir.  
C’est la connaissance qui nous fait nous distinguer de l’Etre supreme - C’est l’infèrieur (= le 
Tameus).  Maintenant les catègories de devoir - 
 
niyataṁ sãṅgarahitam 
arāgadveṣataḥ kṛtam, 
aphalaprepsunā karma 
yat tat sāttvikam ucvate (23)  

oZ`Vß gL≤>JaohV_amJ¤{fV: H•$V_≤$& 
A\$c‡{flgwZm H$_© `ŒmÀgmpŒdH$_w¿`V{ $&& 23$&& 

 
 
 
 Le faite conforme uniquement qu normes selon les ecritures et dont on s’occupe sans 
être rattacher et sans penser au résultat, C’est le devoir divin (= le Satvik).  (Le devoir c’est 
franchement la méditation afin de réaliser la divinité.) 
 
yat tu kāmepsunā karma 
sāhaṁkāreṇa vā punaḥ, 
kriyate bahulāyāsaṁ 
tad rājasam udāhṛtam (24)  

`Œmw H$m_{flgwZm H$_© gmhL≤>H$ma{U dm [wZ:$& 
oH´$`V{ ]h˛cm`mgß V–mOg_wXmˆV_≤ $&& 24$&& 



 
 
 
 Ou on fait tas d’effort et dont on s’occupe avec le sentiment de la fierté afind ‘en gagner 
les résultats, c’est l’impérialisme.  Un individu qui s’en occupe, lui aussi il ne fait que le devoir 
mais il s’en occupe avec l’élément de la fierté et pour eng agner des résultats.  C’est le devoir 
royale.  Maintenant le Tameus - 
 
 
anubandham kṣayaṁ hiṁsām 
anapekṣya ca pauruṣam, 
mohād ārabhyate karma 
yat tat tāmasam ucyate (25)  

AZw]›Yß j`ß qhgm_Zd{˙` M [m°Èf_≤$& 
_m{hmXma‰`V{ H$_© `ŒmŒmm_g_w¿`V{ $&& 25$&& 

 
 
 
 Le devoir sans aucun fondement et dont on s’occupe sans penser aux dangers et les 
pêches, c’est le faite le plus infèrieur (= le tameus).  Evidemment, ce n’est pas ce qu’on conseil 
dans les ecritures.  C’est une faussetté.  Maintenant les traits d’acteur - 
 
 
muktasango’nahaṁvādī 
dhṛtyutsāhasamanvitaḥ, 
siddhyasiddhyor nirvikāraḥ 
kartā sāttvika ucyate (26)  

_w∑VgL≤>Jm{@ZhßdmXr Y•À`wÀgmhg_p›dV:$& 
og’`og’`m{oZ©od©H$ma: H$Vm© gmpŒdH$ C¿`V{ $&& 26$&& 

 
 

 Un acteur divin (= satvik) c’est celui qui s’occupe soigneusement de devoir sans se 
rattacher à rien, sans aucun élément de fierté, patiemment sans penseer aux résultats, quoi qu’il 
soit bien ou mauvais.  C’est ce qui indique le méditateur le meilleur.  Le travail, c’est le même - le 
devoir. 

rāgī karmaphalaprepsur 
lubdho hiṁsātmako’śuciḥ, 
harṣaśokānvitaḥ kartā 
rājasaḥ parikīrtitah ̣ (27)  

amJr H$_©\$c‡{flgwcw©„Ym{ qhgmÀ_H$m{@ewoM:$& 
hf©em{H$mp›dV: H$Vm© amOg: [naH$soV©V: $&& 27$&& 

 
 
 
 L’individu qui reste attaché, qui est toujours désireux des résultats, qui fait mal à son 
$ame en travaillant, qui n’a pas de pureté et qui se sent heureux ou triste, lui c’est royale. 
 
 
ayuktaḥ prākṛtaḥ stabdhaḥ 
śaṭho naikṛtiko’lasaḥ, 
viṣādī dīrghasūtrī ca 
kartā tāmasa ucyate (28)  

A`w∑V: ‡mH•$V: ÒV„Y: eR>m{ Z°ÓH•$oVH$m{@cg:$& 
odfmXr XrK©gyÃr M H$Vm© Vm_g C¿`V{ $&& 28$&& 

 
 
 
 L’individu qui ne se tien jamais stabile sans courtoisie, ce qui est égoiste, méchant, qui 
pose des problèmes aux travaux aux autres, qui se sent toujours triste, paresseux et qui fait 
toujours traîner les choses, c’est un acteur infèrieur (= un tameusi). Un procastinateur c’est celui 
qui malgré son envie de travailler, rapport tous. 



 
 Maintenant le yogeshveur Seigneur Krishne commence à expliquer les formes de 
pensées, les déterminations et les plaisirs :- 
 
 
buddher bhedaṁ dhṛteś cai’va 
guṇatas trividhaṁ śṛn ̣u, 
procyamānam aśeṣen ̣a 
pṛthaktvena dhanaṁjaya (29)  

]w’{^}Xß Y•VÌM°d JwUVpÒÃodYß l•Uw$& 
‡m{¿`_mZ_e{f{U [•W∑Àd{Z YZßO` $&& 29$&& 

 
 
 
 O Dheuneunjay !  L’intelligence et la détermination, c’est aussi de trois sortes selon les 
caractères.  je te l’explique - 

 
 
pravṛttiṁ ca nivr ̣ttiṁ ca 
kāryākārye bhayābhaye, 
bandhaṁ moks ̣aṁ ca yā vetti 
buddhiḥ sā pārtha sāttvikī (30)  

‡d•qŒm M oZd•qŒm M H$m`©H$m`} ^`m^`{$& 
]›Yß _m{jß M `m d{oŒm ]wo’: gm [mW© gmpŒdH$s $&& 30$&& 

 
 
 
 Parth !  Ce qui nous fait comprendre les tendances,le délaissement, le devoir et les 
travaux non-conformes, la confiance et l’hésitation, ainsi que les liens et le détachement (= le 
moksh), c’est l’intelligence divine (= satvik).  Alors l’intelligence divine c’est ce aqui nous fait 
distinguer entre le chemin de l’Etre Supreme et l’enchaînement du  monde. 
 
 
yayā dharmam adharmaṁ ca 
kāryaṁ cā’kāryam eva ca, 
ayathāvat prajānāti 
buddhiḥ sā pārtha rājasī (31)  
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 On n’arrive pas à comprendre entièrement la religiosité et le péché,le devoir et le travail 
non-conforme, c’est l’intelligence royale.  Et l’infèrieurs - 
 
 
adharmaṁ dharmam iti yā 
manyate tamasā’vṛtā, 
sarvārthān viparītāṁś ca 
buddhiḥ sā pārtha tāmasī (32)  

AY_™ Y_©o_oV `m _›`V{ V_gmd•Vm$& 
gdm©Wm©p›d[arVmßÌM ]wo’: gm [mW© Vm_gr $&& 32$&& 

 
 
 
 Parth !  Quand on reste couvert par les traits “teumoguns” et ou on prend les pêches 
comme les faites religieux et lorsqu’on pense que tout ce qu’on fait pour le bien être n’apporterait 
que les maux; c’est l’intelligence l’infèrieur (= tameusi).  Maintenant les trois sortes de pensées :- 
 
dhṛtyā yayā dhārayate 
manaḥpranendriyakriyāḥ, 
yogenā’vyabhicāriṇyā 
dhṛtih ̣ sā pārtha sāttvikī (33)  
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 Si on pense aux choses mondains sauf le yog à l'emploi du fait de Yog, c'est du 
malpensée.  Se laisser prendrem c'est malpenser.  L'individu qui reste bien determiné malgré ces 
pensées et qui maîtrise les faites de l'espiritm la vie et les facultésm lui il garde les pensées 
divins.  La pensée divin, c'est de diriger l'espritm la vie, et les facultés vers l'Etre Supreme.  Puis - 
 
 
yayā tu dharmakāmārthān 
dhṛtyā dhārayate’rjuna, 
prasãṅgena phālākā̃ṅkṣī 
dhṛtih ̣ sā pārtha rājasī (34)  
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 O Parth !  Celui qui a envie des résultats et qui s’occupe de la religiosité, la richesse et 
les désirs, il a des pensées royales.  Ici le but c’est le même, mais on garde le désir en 
s'attendant le résultat complémentaire, donc l’impérialisme.  Maintenant les caractères à propos 
des sentiments l’inférieurs (= le tameus) - 
 
 
yayā svapnaṁ bhayaṁ śokaṁ 
viṣādaṁ madam eva ca, 
na vimuñcati durmedhā 
dhṛtih ̣ sā pārtha tāmasī (35)  
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 O Parth !  Un type mauvais qui dort beaucoup, qui se sent terrifié, qui se donne trop de 
soucis, qui se laisse toujours prendree par les malheurs et la fiérté, il a des pensées inférieurs (le 
tameus = diabolique).  Voici la réponse.  Quant au bonheur - 
 
 
sukhaṁ tv idānīm trividhaṁ 
śr ̣ṇu me bharatarṣabha, 
abhyāsād ramate yatra 
duḥkhāntaṁ ca nigacchati (36)  
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 Arjun !  Je te dis maintenant les bonheur de trois sortes.  Quand le méditateur se trouve 
engouffré par le bonheur c'est à dire lorsqu`il se concentre tout entière à la Divinité, ça donne fin 
à tous les maux.  Puis, 
 
 
yat tad agre viṣaṁ iva 
pariṇme’mṛtopamam, 
tat sukhaṁ sāttvikaṁ proktam 
ātmabuddhiprasādajam (37)  
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 Au debut de la méditation le bonheur ci-dessus, nous paraît genant comme du poison.  
Mais le résultat c’est la mieux; (c’est comme l’”Amrit”) et c`est ce qui nous fait comprendre le concept.  
Alors le bonheur “satvik” c’est le bonheur qu’on gagne en restant consciencieux de l’âme.  En suite - 



 
viṣayendriyasamyogād 
yat tad agre’mr ̣topamam, 
pariṇāme viṣam iva 
tat sukhaṁ rājasaṁ smṛtam (38)  
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 Le bonheur qu’on gagne des facultés à l'emploi des sens corporels, bien qu'au début ça 
nous paraît merveilleux comme l'elixir, mais c'est affreyeux et à la fin on n’aura que du poison (= 
les maux) car c’est la raison de l’enchaînement de naissance-mort: c'est l'impérialisme.  Puis - 
 
 
yad agre cā’nubandhe ca 
sukhaṁ mohanam ātmanaḥ, 
nidrālasyapramādotthaṁ 
tat tāmasam udāhṛtam (39)  
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 Les biens qui nous qui nous font attaché et qui nous égarent dans ce monde ou on fait 
des rêves dans l'environnement mondain, le bonheur qui nous conduit à rester paresseux et  
s’efforcer pour rien - c’est le “tameus”(inférieur).  Maintenant Seigneur Krishne va nous expliquer 
les effets des caractères qui gèrent tout le monde - 
 
 
na tad asti pṛthivyāṁ vā 
divi deveṣu vā punaḥ, 
sattvaṁ prakṛtijair muktaṁ 
yad ebhiḥ syāt tribhir guṇaih ̣ (40)  
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 Arjun ! Il n'y a personne, ni à la terre, ni au Paradis parmi les Divinités, qui n’est dénouée 
de trois caractères de la nature.  Ça veut dire que tout l'univers - les formes les plus infèrieurs 
comme les vers, les formes divines et même les espèces mondains ce sont tous des éphémeres; 
ils sont tous destinés à mourir.  Ils sont tous influencés par les trois caractères et ainsi que les 
défauts.  Alors, les divinités aussi, ils gardent les défauts naturels de trois caractères; ils sont 
donc susceptible d'être détruits. 
 
 Ici le Yogeshveur parle le quatrième fois des divinités l'extèrieurs; il en  a parlé avant 
dans les chapitres 7, 9, 17 et 18.  En bref, cela veut dire que la Divinité se trouve parmi les trois 
traits.  Celui qui les venères; il venère que l'éphémère. 
 
 Les richesses diaboliques et divines sont nos deux penchants; la richesse divine nous 
conduit vers l'Etre Supreme.  Donc on l'appelle divine, mais elle se trouve aussi parmi les trois 
traits.  A la fin de ces traits, elle n'existe plus et là pour ce yogi qui a atteint tous, il ne lui reste 
rien. 
 
 Maintenant, en continuant la derniére question, on détaille les groupements 
différents.Qu’est ce une group; est-ce bien définit par la naissance d’une espèce ou est-ce qu'elle 
depend de nos capabilités à nos intérieurs selon nos devoirs.  Verrons - 
 
 
 



brāhmaṇakṣatriyaviśāṁ 
śūdrāṇāṁ ca paraṁtapa, 
karmāṇi pravibhaktāni 
svabhāvaprabhavair guṇaih ̣ (41)  
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 O Peurenteup !  Les Brahmeuns, les Kshatriyes, les Vaishyes et les Shudres,on avait 
regroupé ces devoirs selon leur naturels.  Quand on est tout naturellement un satvik, on se 
trouverait tout pur et capable de méditer.  Quand on est sous l’influence de “tameus” (= 
diabolique) on aura beaucoup de sommeil et on devient parresseux, -, et même le travail serait 
conforme à ce naturel.  Les groupements sont selon l’influence des caractères qui nous 
conduisent à nous occuper les travaux.  C'est qui determine la personnalité et l'appartenance.  
Comme ça, on a aussi le niveau  avec un peu de la divinité (= satvik) et un peu de l'imperialisme  
("Rajeus"), ce qui constitue le groupement de Kshatriye au premier rang; ainsi que un peu 
d'infèriorité (= tameus) et avec beaucoup de l,impérialisme qui constitue le groupement de 
Kshtriye au premier rand ainsi que un peu d'infèriorité ("tameus") avec beaucoup de 
l'impérialisme qui constitue le groupement de Kshatriya au deuxième rang. 
 
 C'est pour la quatrième fois que Siegneur Krishne parle de cette question.  Dans le 
deuxième chapitre il parle du groupement Ksheutriye - pour un Ksheutriye rien n'est meilleur que 
de participer à la guerre.  Dans le troisième chapitre, il dit que même pour l'individu qui a les traits 
faibles, bien qu'il meurte, il est mieux de s'occuper de la religion selon son capabilité qu'imiter les 
autres.   Dans le quatrième chapitre il dit que - C'est moi qui a créer les quatre groupements.  
Est-ce qu'il a diviser l'espèce humaine en quatre ?  Non !  Les devoirs sont été divisés en quatre 
selon les capabilités.  Ici le trait, c'est un mesure en prenant compte auquel, on a divisé le 
pouvoir de s'occuper de Keurm, en quatre.  Selon Seigneur Krishne, Le devoir n'est que le faite 
de réaliser l'abstrait.  On peut réaliser Dieu par la vénération; on le commence par le foi.  La 
méthode specifique de la méditation, ce qu'on avait expliqué avant.  Le devoir au nom de yeugn 
était  regroupés en quatre.  Comment peut on déviner l’influence des caractères à tel ou tel 
moment et notre appartenance aux groupements?  En l’expliquant - 
 
 
samo damas tapaḥ śaucaṁ 
kṣāntir ārjavam eva ca, 
jn ̃ānaṁ vijñānam āstikyaṁ 
brahmakarma svabhāvajam (42)  
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 Se discipliner, maîtriser les facultés; rester tout pur, se tenir conforme à la divinité 
parsuite de la conscience , se consacrer entièrement (avec la voix et le corps) à l'Etre Supreme, 
avoir la clèmence, vivre avec une simplicité absolue (une simplicité à propos de l'esprit, les 
facultés et même du corps), garder les sentiments divins - ça veut dire croire absolument à l'Etre 
Supreme (avoir la foi à la divinité), avoir la connaisance - ça veut dire comprendre bien l’Etre Suprème; 
les sciences - c’est à dire prendre conscience et suivre les conseils de l'Etre Supreme: ce sont tous les 
caractères naturels d’un Brahmeun.  Alorsm lorsqu'on gagne tous ces capabilités et on arrive naturellement 
à s’occuper de devoir, là on devient un acteur du groupe Brahmeun.  Puis - 

 
 
śauryaṁ tejo dhr ̣tir dākṣyaṁ 
yuddhe cā’py apalāyanam, 
dānam īśvarabhāvaś ca 
kṣātraṁ karma svabhāvajam (43)  
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 Avoir du courage, avoir la puissance divine, la patience, méditer  soigneusement - c’est à 
dire faire bien le devoir, se ne pas sauver du bataille de la nature, faire la charité - c’est à dire la 
renonciation absolue; controler bien les sentiments de tous les naturels - c’est à dire gagner la 
divinité - ce sont tous les caractères d’un kshatriye.  Quand un acteur gagne naturellement ces 
capabilités, il appartient au groupement kshtriye.  Maintenant les caractères d’un Vaishye et d’un 
Shudre - 

 
 
kṛis ̣igaurakṣyavāṇijyaṁ 
vaiśyakarma svabhāvajam, 
paricaryātmakaṁ karma 
śūdrasyā’pi svabhāvajam (44)  
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 Un Vaishye : il s’occupe tout naturellement à l’agriculture, la protection de vache, et le 
commerce.  Pourquoi proteger les vaches ?   Pourquoi pas garder une chèvre ? Est-ce qu'on a le 
droit de tuer des buffles ?  Ce n’est pas ce qu’il faut.  Dans les écritures de vèdes le mot “GO” ça 
signifie l’intèrieur, les facultés d'un vivant.  En fait, proteger les “GOs” ça veut dire sauvegarder 
l'âme.  On peut proteger nos sens à l’emploi de l’intellect, délachement, la discipline et le 
reglementation.  On peut les tuer par les désirs, la colère, l’avidité et l’attachement; ça les 
diminues jusqu'à la fin.  La richesse permanente c’est celle de l’âme; c’est la richesse personelle, 
et c’est ce qu’on ne perd jamais.  Le commerce, c'est de ramasser cette richesse de la nature.  
L’agriculture ?  Le corps c’est un champs.  Le germe semé à l'intèrieur, pousse la forme du bon 
ou  d'un mauvais caractère.   Arjun !  L’origine ne se met jamais à la fin pendant ce Nishkam 
Keurm.  La semence de la dévotion a l'Etre Supreme se trouve dans ce champs, il faut le garder 
en éliminant les défauts forts : C'est l’agriculture. 
 
 d`f"k fuokjfga prqj fdlkuk& 
 ftfe cq/k rtfga eksg en ekuk&& (jkepfjr ekul 4/14/8) 
 
 Protéger les facultés, assimiler la richesse de l'intèrieur et penser encore en plus au 
concept divin de ce champs - C'est le devoir du groupement Vaishye. 
 

 Selon Seigneur Krishne, ^;Kf'k"Vkf'ku%* Ce qu'on gagne à la fin de yeugn, c'est le Breuhm - 
l'éternel.  Ceux qui arrivent à le connaître, ils se délaissent de tous leur péchés, puis ce semence 
se pousse parsuite de ces pensées.  L'agriculture, c'est de le garder.  Dans les védes, le repas 
indique l'Etre Supreme.  L'Etre Supreme, c'est la nourriture unique.  A la fin de la méditation, 
l'âme se trouve contente à jamais; elle ne revient plus.  L'agricole c'est de faire pousser ce 
semence et se develloper encore. 
 

 Servir les supèrieurs et ceux qui sont beaucoup plus riche, c'est le comportement naturel 
d'un Shudre.  Shudre ça veut dire moin intelligent et non pas infèrieur.  Shudre c'est le méditateur 
à un niveau infèrieur.  Ce méditateur de catégorie primordiale, doit commencer par son service.  
Peu à peu les bon caractères vont se pousser à son intèrieur par suite de son service, puis il 
atteindra l'état d'un Vaishye, d'un Kshtriye, d'un Brahmeun et finalement en traversant tous ces 
groupements, il se réunira avec l'eternité.  Le naturel c'est toujours changeant.  On charge le 
groupement simultanément avec le changement de caractère.  Donc, les groupements ne sont 
que quatres niveaux - le meilleurs, le bon, le moyen et l'infèrieurs.  Pour les méditateurs qui 
s'occupent de devoir (= le keurm), ce sosnt les quatres étapes; c ar le devoir c'est unique, le d 
evoir digne.  Seigneur Krishne nous dit que c'est le seul moyen d'atteindre l'état divin.  On doit 
commencer du point ou on est selon son caractère.  Puis - 



 

sve-sve karman ̣y abhirataḥ 
saṁsiddhiṁ labhate naraḥ, 
svakarmanirataḥ siddhiṁ 
yathā vindati tac chṛn ̣u (45)  
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 L’individu qui s’occupe du devoir conforme à son naturel, il gagne l'état supèrieur : le 
pereumsiddhi (= la divinité absolue).  Avant aussi, Seigneur Krishne avait dit “Tu gagneras l’état 
le plus supèrieur en t’occupant du devoir.”  Quel devoir ?  Arjun ! Occupes-ètoi des travaux 
conformes aux écritures - les faits du yeugn."   Maintenant je vais t'expliquer comment l'individu 
qui s'occupe de ses travaux selon son capabilité de s’occuper du devoir, va-t-il gagne la divinité 
le plus supèrieur.  Voila ce methode. Ecoutes soigneusement - 

 
 
yataḥ pravṛttir bhūtānāṁ 
yena sarvam idaṁ tatam, 
svakarmaṇā tam abhyarcya 
siddhiṁ vindati mānavaḥ (46)  
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 L’Etre Supreme qui est la raison d’être de tous les vivants et qui est l’omniprésent  dans 
tout l'univers :  en servant cet Etre Supreme par son devoir selon son capabilité, on atteint l'état 
divin.  Alors il est neccessaire de garder l'Etre Supreme dans non pensées et de lui servir. On ne 
doit pas sursauter:  il faut qu’on s’avnce peu à peu.  Par exemple à l’école, si on va au niveau 
supèrieur sans suivre la classe précédente, on se trouvera perdu et on ne réussira jamais; on va 
échouer même la classe infèrieur.  Alors, il est neccesssaire de se conduire systématiquement, 
peu à peu sur le chemin divin. Même quand on se trouve moin intelligent, il faut commencer de 
ce point.  C'est le moyen de se confier à l'Etre Supreme.  Là comme on avait dit dans le vers 
18/3, on peut commencer ou on est. 
 
śreyān svadharmo viguṇaḥ 
paradharmāt svanusthitāt, 
svabhāvaniyataṁ karma 
kurvan nā’pnoti kilbiṣam (47)  
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 Le caractère de roi est beaucoup plus mieux que celui d'un autre, bien que ce soi infèrier. 
Quand on s'occupe de travaux  selon ses naturels, on ne s’attache pas à l’enchaînement 
mondain - et là on peche pas.  Les méditateurs ils veulent souvent continuer à se discipliner et ils 
se donnent le soucis "On continuera à servir pour toujours".  Ces gens méditent.  Le monde les 
vénère parsuite de ses bons caractères.  Là on commence à les imiter. Selon le Seigneur 
Krishne, on ne gagne rien en imitant, ni en attirant l’envie de quelqu’un.  On atteint l’état divin (= 
le peureumsiddhi) seulement en s'occupant de devoir selon le naturel et pas autrement. 
 
 
sahajaṁ karma kaunteya 
sadoṣam api na tyajet, 
sarvārambhā hi doṣeṇa 
dhūmenā’gnir ivā’vṛtāh ̣ (48)  
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 O Kauntey !   Bien que ce soit plein des défauts, il ne faut pas quitter le naturel même s'il 
y a des défauts, car on trouve toujours des défauts avec tous les devoirs.  Comme les fumées 
avec du feu.  On doit s’occuper de devoir même dans les groupes de Brahmeun.  Les défauts 
existent jusqu’à qu’on arrive au peureumsiddhi - c'est la couverture de la nature.  

 Lorsque tous les faites, même le devoir de Brahmeun, se dissimulent absolument dans 
l'éternité, là il ne resterait plus de défaut.  Quel sont les caractères d’un individu qui arrive à ce 
niveau supèrieur, ou il n’est plus obligé de s'occuper des devoirs- 
 
 
asaktabuddhiḥ sarvatra 
jitātmā vigataspṛhaḥ, 
naiṣkarmyasiddhim paramāṁ 
saṁnyāsenā’dhigacchati (49)  
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 Celui qui n'a plus d'attachement, plus d'envie, qui a conqueri ses facultés - cet individu 
qui est au niveau de Naishkeurmye (=delaissement absolue), il atteint la divinité.  Un sankhye-
yogi arrive au même niveau qu'un Nishkam Keurmyogi.  Le but c'est le même pour tous les deux.   
Maintenant on nous dit en bref comment un individu qui est à niveau Naishkeurmye, gagne-t-il 
l’éternité - 
 
 
siddhiṁ prāpto yathā brahma 
tathā pnoti nibodha me, 
samāsenai’va kaunteya 
nis ̣ṭhā jñānasya yā parā (50)  
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 O Kauntey !  Je t’exlique en bref comment un individu qui se trouve au comble de tous 
les savoir, qui a gagné le Peureumsiddhi (= l'état supèrieur), qui est au niveau le plus supèrieur, 
réalise-il l’éternité.  Je vais t'expliauer; écoutes soigneusement !  On l'explique dans les vers 
suivants.  Il faut y concentrer  - 
 
 
buddhyā viśuddhayā yukto 
dhṛtyā’tmānaṁ niyamaya ca, 
śabdādīn viṣayāṁs tyaktvā 
rāgadveṣau vyudasya ca (51)  
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e„XmXrp›df`mßÒÀ`∑Àdm amJ¤{fm° Ï`wXÒ` M && 51$&& 

 
 
viviktasevī laghvāśī 
yatavākkāyamānasaḥ, 
dhyānayogaparo nityaṁ 
vairāgyaṁ samupāśritaḥ (52)  

odod∑Vg{dr cødmer `Vdm∑H$m`_mZg:$& 
‹`mZ`m{J[am{ oZÀ`ß d°amΩ`ß g_w[molV: $&& 52$&& 

 
 
 
 Arjun !  Avoir la conscience pur - garder les pensées divins, rester à un endroit calme et 
bon, manger autant de nourriture que néccessaire pour la méditation, maîtriser l'esprit, la voix et 
le corps,  se tenir fort à la rénonciation absolue, s'occuper toujours au Dhyanyog : un individu 
comme ça qui s’occupe toujours à la méditation en yog en controlant soi-même; qui peut dominer 
sa conscience et se délaissé de tous les liens mondains.  Et encore- 
 
 



ahaṁkāraṁ balaṁ darpaṁ 
kāmaṁ krodhaṁ parigraham, 
vimucya nirmamaḥ śānto 
brahmabhūyāya kalpate (53)  

AhßH$ma ]cß X[™ H$m_ß H´$m{Yß [naJ´h_≤$& 
od_w¿` oZ_©_: em›Vm{ ]´˜^y`m` H$Î[V{ $&& 53$&& 

 
 
 
 En quittant l'attachement, la jalousie; l'orgeuil, la force,  l’égoisme, le désir, la colère, les 
soucis des biens mondains à l’intèrieur et même à l’extèrieur -  celui qui se delaisse de tous ça et 
qui n’a plus attachement, qui se trouve toujours en paix, lui il est digne de se réunir avec le 
Breuhm (= l’éternité). En suite - 
 
brahmabhūtah ̣ prasannātmā 
na śocati na kā̃n ̇kṣati, 
samaḥ sarveṣu bhūteṣu 
madbhaktiṁ labhate parām (54)  

]´˜^yV: ‡gfimÀ_m Z em{MoV Z H$mL≤>joV$& 
g_: gd}fw ^yV{fw _X≤^p∑V® c^V{ [am_≤ $&& 54$&& 

 
 
 
 Cet individu heureux qui réalise l’éternité, il n’a aucun désir et il ne se sent jamais triste 
pour ne pas gagner des biens; il ne donne se jamais de soucis pour rien; il n'a jamais envie de 
rien.   Il gagne l’équanimité; il exemplifie la vénération ( le “Bhakti”) le meilleur.  Le résultat de Bhakti: 
c’est la réalisation de Breuhm (= l’éternité).  Et alors - 
 
bhaktyā mām abhijānāti 
yāvān yaś cā’smi tattvataḥ, 
tato māṁ tattvato jñātvā 
viśate tadanantaram (55)  

^∑À`m _m_o^OmZmoV `mdm›`ÌMmpÒ_ VŒdV: & 
VVm{ _mß VŒdVm{ kmÀdm odeV{ VXZ›Va_≤ $&& 55$&& 

 
 
 
 Grâce à ce Bhakti Supèrieur (= la vénération), cet individu me comprend bien.  Le 
concept et l’influence divins, les caractères divins surnaturels, l'immortalité, la verité  étérnel, il 
comprend tous et il se réunit avec moi.  Au moment de la réalisation on peut sentir la Divinité, 
mais aprés avoir atteint le niveau, on comprend que l'âme c'est muni des caractères divins - 
l’éternité - l’âme: c'est l'immortel, c’est véritable, c’est l’abstarit et c’est ce qui est la réalité. 
 
 Dans le deuxième chapitre, le Yogeshveur Seigneur Krishne avait dit - L'âme c'est la 
verité; l'âme c'est réelle; elle est abstraite et divine; mais personne ne l'a vue sauf les 
Teutvedeurshis (= les grands savants).  Maintenant, la question c'est : Quelle est la caractère 
exclusif d'un Teutvedeurshi ?  Souvent, on pense à cinq ou vingt-cinq concepts, mais dans ce 
dix-huitième chapitre, Seigneur Krishne dit que le concepts absolu c'est l'Etre Divin :  Celui qui le 
connaît, il est Teutvedeurshi.  Si vous êtes desireux de concept absolu, de l'Etre Supreme; vous 
devez essentiellement faire la méditation. 
 Ici du vers 49 au vers 55, le Yogeshveur Seigneur Krishne a éclairci qu'on doit s'occuper 
de devoir même en cas de renonciation.  Il a expliqué qu'on arrive à l'état de non-obligation en 
s'occupant de Keurm pendant la renonciation (= le Gyanyog), en se délachant de désir et de 
l'atachement et en gardant la pureté à l'intèrieur. 
 
 Lorsqu'on arrive à donner fin à la vanité, l'efforcement, le desir, la colère, l'addiction, 
l'attachement etc. - c'est à dire qu'on arrive à s'éloigner de tous les défauts dénigrants et quand 
les traits comme la prévenance, la renonciation, l'equanimité, la pitié, la paix, la méditation - tout 
ce qui nous réunit avec le Breuhm (= l'éternité) - s'augmentent, là on devient capable de comprendre le 
Breuhm.  C'est ce qu'on appelle le `Peurabheukti' et c'est parsuite de cette capabilité qu'on arrive à 
comprendre le concept.  Qu'est ce que c'est, le concept ?  Me connaître ?  Connaître la divinité, munie des 



richesses et se réunir avec moi en me sachant bien.  Alors, le Breuhm (= l'éternité), le concept, la divinité, 
l'Etre Supreme et l'âme, sont tous les synonymes.  Quand on arrive à comprendre un de ces attributs, on les 
comprend tous.  C'est l'état de `Peureumsiddhi', le `Peureumgeuti' et le `Peureumdham' (= l'état ultèrieur 
divin). 
 
 Alors, selon le Gita, le "Keurm" (= le devoir), c'est tout à fait essentiel pour arriver à l'état de non-
obligation en cas de renonciation et même en cas de Nishkam Keurmyog. 
 
 Alors, selon le Gita, on doit neccessairement s'occuper de devoir aux tous les deux cas. de 
renoncement et même de Nishkam keurm yog. 
 
 Jusqu'à l'instant on decrivait la méditation pour un renonceur. Maintenant on dit que c'est la même 
chose pour un Nishkam keurm yogi qui se confie entièrement.  Parlons de la rénonciation :  Pour un 
Nishkam Keurmyogi – 
 
sarvakarmāṇy-api sadā 
kurvāṇo madvyapāśrayaḥ, 
matprasādād avāpnoti 
śāśvataṁ padam avyayam (56)  

gd©H$_m© `o[ gXm Hw$dm©Um{ _X≤Ï`[ml`:$& 
_À‡gmXmXdmflZm{oV emÌdVß [X_Ï``_≤ $&& 56$&& 

 
 
 Celui qui s’occupe soigneusement de son devoir sans aucun faute en se rendant 
absolument à moi parsuite de ma bénédiciton, il arrive à réaliser l’état divin de l'éternité - la 
réalité.  Le travail c’est le même - le devoir dont on doit s’occuper; le faite de yeugn !   Grâce au 
Yogeshveur - le bon enseigneur - le méditateur qui se confire à lui, il y arrive trés vite.  Alors !  La 
confiance c’est tout à fait essentiel pour y arriver. 
 
 
cetasā savakarmāni 
mayi saṁnyasya matparaḥ, 
buddhiyogam upāśritya 
maccittaḥ satataṁ bhava (57)  

M{Vgm gd©H$_m©oU _o` gß›`Ò` _À[a:$& 
]wo’`m{J_w[molÀ` _o¿MŒm: gVVß ^d $&& 57$&& 

 
 
 
Donc, Arjun !  tu dois te confier à moi et fais tous le travaux en me confiant. Ne fais rien pour toi-
même;' rends toi à moi.  Exerces le Buddhiyog - c’est à dire à l’emploi de l’intelligence du yog - 
ne penses qu’à moi.  Il n’y a que ce yog unique qui donne fin à tous les maux et c'est ce qui nous 
fait réaliser le concept de l’Etre Suptème.  Le fait de yog, ça aussi , c’est uniquement le fait de 
yeugn;  cela depend de la discipline de soi-même - le contrôle de la conscience et les facultés, 
des haleines, de la méditation et ainsi de suite.  Le résultat aussi c’est unique – “;kfUr czgk lukrue~”   
.Puis on explique encore - 
 
 
maccittaḥ sarvadurgāṇi 
matprasādāt tariṣyasi, 
atha cet tvam ahaṁkārān 
na śroṣyasi vinãṅks ̣yasi (58)  

_p¿MŒm: gd©XwJm©oU _À‡gmXmŒmnaÓ`og$& 
AW M{Œd_hßH$mamfi lm{Ó`og odZL≤>˙`og $&& 58$&& 

 
 
 
Lorsque tu pensera toujours comme ça uniquement à moi, tu aura ma bénédiction et là tu pourra 
gagner tout facilement sur les fortifications de la conscience et les facultés.  Les sens corporelles 
etcetera, ce sont tous les fortresses.  Gràce à moi tu arrivera à les conquerir.  Mais si tu gardera 
l'égoisme et tu restera fiére de toi et tu ne , m’écoutera pas, tu va te ruinier; tu va t’éloigner de la 
Divinité.  En l’expliquant encore - 



 
yad ahaṁkāram āśritya 
na yotsya iti manyase, 
mithyai’sa vyavasāyas te 
prakrtis tvāṁ niyokṣyati (59)  

`XhßH$ma_molÀ` Z `m{ÀÒ` BoV _›`g{$& 
o_œ`°f Ï`dgm`ÒV{ ‡H•$oVÒÀdmß oZ`m{˙`oV $&& 59 && 

 
 
 Si tu reste sans l’influence de l’égoïsme et tu décide de ne pas participer à cette guerre à 
cause de la fierté, ce serait tout à fait invalable.  Là tu auras tort, car tes naturels t’obligeraient de 
t’en occuper. 

 
 
svabhāvajena kaunteya 
nibaddhah svena karmaṇā, 
kartuṁ ne’sshasi yan mohāt 
karisyasy avaśo’pi tat (60)  

Òd^mdO{Z H$m°›V{` oZ]’: Òd{Z H$_©Um$& 
H$Vw™ Z{¿N>og `›_m{hmÀH$naÓ`Ò`dem{@o[ VV≤ $&& 60 && 

 
 
 
 Kauntey ! Ce que tu ne veut pas faire à cause des liens mondains, tu sera obliger de 
t'occuper de même faits parsuite de tes obligations naturelles.  Ton caractère de kshatriy - de se 
ne pas sauver de la guerre des naturels - t’y conduira forcement.  Voilà l'explication. 

 

 Maintenant on va expliquer ou est-ce qu’il se trouve, Dieu (= la Divinité) - 
 
 
īśvaraḥ sarvabhūtānāṁ 
hr ̣ddeśe’rjuna tiṣṭhati, 
bhrāmayan sarvabhūtāni 
yantrārūchāni māyayā (61)  

B©Ìda: gd©^yVmZmß ˆ‘{e{@Ow©Z oVÓR>moV$& 
^´m_`›gd©^yVmoZ `›ÃmÍ$T>moZ _m``m $&& 61 && 

 
 
 
 Arjun !  La Divinité se trouve à l’intèrieur de chaque vivant.  Si on est si proche pourquoi 
alors, la plupart des gens n’arrivent pas à la reconnaître ?  Parce que tout le monde se trouve 
égaré sous l’influence de l’illusion, donc on n’en prend pas conscience.  L’illusion c’est un grand 
obstacle qui nous fait reprendre plusieurs fois les corps éphémères.  A qui se confier, alors ? 

 
 
tam eva śaraṇaṁ gaccha 
sarvabhāvena bhārata, 
tatprasādāt parāṁ śāntiṁ 
sthānaṁ prāpsyasi śāśvatam (62)  

V_{d eaUß J¿N> gd©^md{Z ^maV$& 
VÀ‡gmXmÀ[amß emp›V® ÒWmZß ‡mflÒ`og emÌdV_≤ $&& 62 && 

 
 
 
 En fait, O Indien! On doit se confier absolument à cette Divinité (qui se trouve à 
l’intèrieur).  Grâce à elle, tu réalisera la paix étérnel à l’état suprème (= le peureumdham).  Alors ! 
Le méditation, ça doit être à l’intèrieur; pas besoin d’aller au temple, à l’église, au mosque, etc. 
 
iti te jn ̃ānam ākhyātaṁ 
guhyād guhyataraṁ mayā, 
vimṛśyai’tad aśeṣeṇa 
tathe’sshasi tathā kuru (63)  

BoV V{ kmZ_mª`mVß Jw¯mX≤ Jw¯Vaß _`m$& 
od_•Ì`°VXe{f{U `W{¿N>og VWm Hw$È $&& 63 && 



 
 je t’ai expliqué ce savoir qui est le secrét.  Raflaichi-toi bien en pensant à tous ça puis 
fais-ce que tu veux.  C’est la véité, c’est l’éssai.  C’et le moment de la réalisation.  On ne peut pas 
voir la Divinité à l’intèrieur, donc on vous dit pas la solution - 
 
 
sarvaguhyatamaṁ bhūyaḥ 
śr ̣ṇu me paramaṁ vacaḥ, 
is ̣ṭo’si me dṛcham iti 
tato vakṣyāmi te hitam (64)  

gd©Jw¯V_ß ^y`: l•Uw _{ [a_ß dM:$& 
BÓQ>m{@og _{ —T>o_oV VVm{ d˙`mo_ V{ ohV_≤ $&& 64 && 

 
 
 
 Arjun !  Ecoutes encore le plus grand des secrets que je te dis:  Je vais le répéter pour 
ton bien-être car t’es mon disciple.  Qu’est ce que c’est ? 
 
 
manmanā bhava madbhakto 
madyājī māṁ namaskuru, 
mām evai’ṣyasi s ̣atyaṁ te 
pratijāne priyo’si me (65)  

_›_`m ^d _X≤^∑Vm{ _⁄mOr _mß Z_ÒHw$È$& 
_m_{d°Ó`og gÀ`ß V{ ‡oVOmZ{ o‡`m{@og _{ $&& 65 && 

 
 
 
 Arjun !  Ne penses au’à moi, soi mon disciple unique, confies-uniquement à moi.  En le 
faisant tu me réaliseras.  Je te le promet car t’est mon cher.  Avant on nous avait dit que la 
Divinité se trouve à nos intèrieurs, on doit s’en confier.  Ici Seigneur Krishne dit encore “Tu dois 
confier en moi”  C’est le conseil le mieux, rendre tous à moi.  Le Yogeshveur Seigneur Krishne 
nous dit frânchement que “Pour un méditateur, il est tout à fait essentiel de se confier au bon 
enseigneur.”  Seigneur Krishne était un yogeshveur absolu.  Maintenant on explique comment se 
rendre entièrement - 
 
 
sarvadharmān parityajya 
mām ekaṁ śaranaṁ vraja, 
aham tvā sarvapāpebhyo 
mokṣayisyāmi mā śucah (66)  

gd©Y_m©›[naÀ`¡` _m_{Hß$ eaUß d´O$& 
Ahß Àdm gd©[m[{‰`m{ _m{jo`Ó`mo_ _m ewM:$&& 66 && 

 
 
 
 Il faut s’éloigner de tous les réligiosités et on doit se confier uniquement à moi.  Je te 
délacherai de tous le pêches.  Ne t’en donne pas de soucis. 
 Celui qui se rend entièrement à la Divinité, sans penser aux groupements de Brahmeun, 
Kshatriye, etc, pour lui rien n’existe que la Divinité.  Il s’élev peu à peu au niveau Supèrieur et 
c’est le bon Enseigneur (= le Seudguru) qui est le repsonsable de lui délacher de tous ses 
pêches.  Tous les grands savants disait la même chose.  Lorsque on lit ça dans le écritures, on 
pense que c'est pour tout le monde.  Mais c'est tout particulièrement pour un disciple.  Arjun en 
était digne donc il (Seigneur Krishne) lui encourage en disant ces choses.  Le Yogeshveur décide 
le gagneur lui-même. 
 
 
idam te nā’tapaskya 
nā’bhaktāya kadacana, 
na cā’suśrūṣave vācyam 
na ca māṁ yo’bhyasūyati (67)  

BXß V{ ZmV[ÒH$m` Zm^∑Vm` H$XmMZ$& 
Z Mmewlyfd{ dm¿`ß Z M _mß `m{@‰`gy`oV $&& 67 && 



 
 
 Arjun !  Ce conseil de Gita que je t’ai expliqué, il ne faut amais dire à quelqu’un qui n’en 
croit pas, ni à l’individu qui ne veut pas l’écouter et qui n’aime pas la Divinité - qui y trouve 
toujours les défauts.  A qui le dire, alors ? 
 
 
ya idaṁ paramaṁ guhyaṁ 
madbhakteṣv abhidhāsyati, 
bhaktiṁ mayi parāṁ kṛtvā 
mām evai’ṣyaty asaṁśayaḥ (68)  

` B_ß [a_ß Jw¯ß _X≤^∑V{Ódo^YmÒ`oV$& 
^p∑V® _o` [amß H•$Àdm _m_{d°Ó`À`gße`: $&& 68 && 

 
 
 
 Celui qui m’adore et qui est capable de le répéter à mes disciples, il me réalisera certe.  
C’est à dire celui qui l’écoute, il atteignera le Divinité, car il le comprendra et lui il va suivere le 
bon chemin afin d’y arriver.  Quant au conseilleur - 

 
na ca tasmān manuṣyeṣu 
kaścin me priyakṛttamaḥ, 
bhavitā na ca tasmād 
anyaḥ priyataro bhuvi (69)  

Z M VÒ_m›_ZwÓ`{fw H$pÌM›_{ o‡`H•$Œm_:$& 
^odVm Z M  _{ VÒ_mX›`: o‡`Vam{ ^wod $&& 69 && 

 
 
 Il est le meilleur de tous mes adorables.  Qui ?  Celui qui conseil mes disciples et qui les 
conduit au bon chemin afin de les élever.  A propos de l’étude - 
 
 
adhyeṣyate ca ya imaṁ 
dharmyaṁ saṁvādam āvayoh ̣, 
jn ̃ānayajñena tenā’ham 
is ̣ṭaḥ syām iti me matiḥ (70)  

A‹`{Ó`V{ M ` B_ß YÂ`™ gßdmX_md`m{:$& 
kmZ`k{Z V{Zmho_ÓQ>: Ò`mo_oV _{ _oV: $&& 70 && 

 
 
 L’individu qui s’exerce à comprendre bien cette conversation, il me vénère afin de gagner 
le savoir, qu’on vient d’expliquer.  Ça veut dire - Je te promet qu’il réalisera la Divinité et le savoir. 
 
 
śraddhāvān anasūyaś ca 
śr ̣ṇuyād api yo naraḥ, 
so’pi muktaḥ śubhāṁil lokān 
prāpnuyāt puṇyakarmanām (71)  

l’mdmZZgy`ÌM l•Uw`mXo[ `m{ Za:$& 
gm{@o[_w∑V: ew^m±Îcm{H$m›‡mflZw`mÀ[w ` H$_©Um_≤ $&& 71 && 

 
 
 L’individu qui l’écoute soigneusement, lui aussi, il se délachera des pêches et il réalisera 
le niveau supérieur.  Alors on doit l’entendre au moin qu’on arrive à s’en occuper: là aussi on va 
s’élever, parce qu’on comprend néanmoins un petit peu.  Ici du vers 66 au 71, Seigneur Krishne 
dit qu'il ne faut pas donner ce conseil de Gita aux invertueux.  Celui qui l'écoute il me réaliseram 
car lorsqu'on comprend ce secret on commence à le suivre.  Celui qui le dit à mes disciples, je 
l'adore.  Celui qui l'étude, il me venère en s'occupant de Gyanyog.  Le Gyan (= le savoir) c'est le 
resultat de yeugn.  Celui qui n'arrive pas à faire le Keurm selon le Gita, mais qui l'écoute 
soigneusement, lui aussi il réalisera la Divinité.  Alors, Seigneur Krishne vient de nous expliquer 
le resultat de raconter et etudier le Gita. 

 Maintenant à la fin il demande à Arjun s'il l' pu comprendre. 
 



 
qkaccid etac chrutam pārtha 
tvayai’kāgreṇa cetasā, 
kaccid ajñānasammohaḥ 
pranastas te dhanamjaya (72)  

H$p¿MX{V¿Nw>Vß [mW© Àd`°H$mJ´{U M{Vgm$& 
H$o¿MXkmZgß_m{h: ‡ZÓQ>ÒV{ YZßO` $&& 72 && 

 
 
 
 O Parth !  T’a bien entendu ce que je t’ai dit.  Est-ce tes douttes sse sont mis à la fin ? 
Arjun répond - 
 
 
arjuna uvāca 
naṣṭo mohaḥ smṛtir labdhā 
tvatprasādān mayā’cyuta, 
sthito’smi gatasamdehaḥ 
karisye vacanaṁ tava (73)  

AO©wZ CdmM:  
ZÓQ>m{ _m{h: Ò_•oVc©„Ym ÀdÀ‡gmXm›_`m¿`wV$& 
pÒWVm{@og JVg›X{h: H$naÓ`{ dMZß Vd$&& 73 && 

 
 
 
 O Acchyut !  Grâce à vous, il ne me reste plus de doutte.  J’ai pris conscience, je ne me 
confonde plus et je vous suivrai à jamais.  Lorsqu'ils surveillaient les armées, Arjun s'était trouvé 
torublé en voyant ses parentés.  Il disait :  O Govind ! Comment est-ce qu'on devient heureux en 
tuant notre famille ?  Le religion vrai n'existera plus; si on participe dans cette guerre, ça donnera 
mal aux aïeuls et ça  donnera lieu à Veurneseunkeur.  Malgré notre intelligence on est prêt à 
pécher.  Pourquoi pas trouver une solution de se sauvgarder ?  Bien que ces Kaureuvs munis 
des arms, me tuent dans le champs, cette mort me serait beaucoup mieux.  O Govind ! Je ne 
batterai pas - le disant Arjun s'était assis à derrière de char. 

 Et alors, dans le Gita Arjun a posés plusieurs questions et presenté des problèmes au 
yogeshveur Seigneur Krishne.  Dans le vers 2/7 ; Quel est le moyen de m'améliorer ?  Vers 2/54 : 
Quel sont les traits d'un grand savant réalisé ?  Vers 3/1 : Si vous dîtes que le Gyanyog est le 
meilleur, pourquoi vous m'obligez à faire ces travaux dangereux ?  Vers 3/36 : Bien que l'espèce 
humain ne le veut pas, pourquoi elle s'occupe des péchés ?  Vers 4/4 : Vous êtes né dans cette 
ére, tandis que le soleil est beaucoup plus ancien; comment pourrai-je accepter qu'au début de 
l'ére vous aviez expliquer ce yog au soleil ?   Vers 5/1 :  Parfois vous faîtes l'éloges de la 
renonciation et parfois de Nishkam Keurmyog; Dîtes-moi lequel est le meilleur pour moi ?  Vers 
6/35 : L'esprit c'est instabile, l'être qui s'efforce soigneusement à se stabiliser, qu'est-ce qu'il  lui 
arrive ?  Vers 8/1-2 : O Govind ! Qu'est le Breuhm (= l'éternité) que vous décrivez ?  Qu'est ce 
spiritisme ?  Qu'est ce l'eudhibhut et l'eudhiyeugn ?  Où se retrouve l'eudhiyeugn dans ce corps ?  Qu'est ce 
le Keurm (= le devoir) ?  Com,ment est-ce qu'on pourrait vous connaître au dernier moment de la vie ?  Il 
avait posé ces sept questions .  Dans le vers 18/17, Arjun avait demandé . Comment puis-je penser à vous 
en continuant la méditation ?  Dans le vers 11/4 il priait, je voudrais voir les aspects dont vous avez parlé.  
Vers 12/1 : Les disciples qui vous prient soigneusement et les autres qui prient à la forme abstraite ; 
lesquels sont les meilleurs de ces deux groupes ?  Vers 14/21 : Quel sont les traits de l'individu qui s'éloigne 
de tous ces trois caractères et comment peut on s'en éloigner ?  Vers 17/1 :  Les gens qui vous prient 
soigneusement mais non-conforme aux écritures; qu'est-ce qu'il leur arrive ?  Et dans le vers 18/1 : O 
Guerrier ! Je voudrais savoir la différence entre le détachement et la renonciation. 
 
 Les questions posées par Arjun, sont en fait pour l’éspèce humain.  Personne ne peut s’avançer au 
bon chemin, sans clarifier les douttes.  Alors, c’est tout à fait neccesssaire d’entendre le Gita entière, pour 
qu’on puisse s’occuper des commandes de bon Enseigneur et qu’on puisse s’avancer au bon chemin.  
Arjun s’est éclairé en même temps que le Yogeshveur Seigneur Krishne lui a donné personellement ce 
conseil.   
 
 



 Dans l'onzième chapitre, lorsque le yogeshveur Seigneur Krishne s'est apparu dans sa forme 
immense, il (Seigneur Krishne) avait dit - "Arjun ! On peut me voir dans cette forme et on arrive à me 
connaître parsuite de la confiance unique.  Ceux qui me voient comme ça, ils me réalisent."  Ici il (Seigneur 
Krishne) demande encore à Arjun - " Je n'ai plus de douttes.  Je me souviens trés bien.  Je ferais ce que 
vous dîtes."  Aprés avoir vu cette forme divine, Arjun devrait réaliser le Mukti.  Si Arjun a obtenu ce qu'il 
devrait; l'écriture c'est pour les generations suivantes.  C'est pour vous à suivre. 
 
Sanjay dit - 
 
saṁjaya uvāca 
ity ahaṁ vāsudevasya 
pārthasya ca mahātamanaḥ, 
saṁvādam imam aśrauṣam 
adbhutaṁ romaharṣaṇam (74)  
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 Alors, j’ai pu écouter cette conversation interassante entre Vasudev eet le gransd savant 
Arjun.  comment vous l’aveé entendu. 
 
 
vyāsaprasādāc chrutavān 
etad guhyam ahaṁ param, 
yogaṁ yogeśvarāt kṛs ̣nāt 
sūkṣ̄āt kathayataḥ svayam (75)  
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 Grâce au saint Vyas, j’ai pu voir le Yogeshveur Seigneur Krishne en conseillant et je l’ai 
entendu moi-même.  Sanjay prend Seigneur Krishne comme un Yogeshveur.  Un yogeshveur 
c’est celui qui est un yogi lui même et qui est capable de conduire les autres au yog. 
 
 
rājan saṁsmṛtya-samsmṛtya 
saṁvādam imam adbhutam, 
keśavārjunayoh ̣ puṇyaṁ 
hr ̣ṣyāmi ca muhur-muhuḥ (76)  
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 Votre Majésté, Dhritterashtre !  Je suis trés ravi de souvenir cette converstin exclusif de 
Seigneur Krishne et Arjun .  Alors, il faut le garder toujours aux souvenirs pour se sentir heureux.  
Maintenant Sanjay se rappelle de la forme Divine et il dit - 
 
 
tac ca saṁsmṛtya-saṁsmṛtya 
rūpam atyadbhutaṁ hareḥ, 
vismayao me mohān rājan 
hr ̣ṣyāmi ca punaḥ-punaḥ (77)  
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 Votre Majesté !  Je me trouve toujours surpris en pensant à la forme majuscule de la 
Divinité et j’en suis heureux.  La forme Divine, il faut en penser de temps en temps !  Enfin Sanjay 
dit - 
 
 



yatra yogeśvaraḥ kr ̣ṣn ̣o 
yatra pārtho dhanurdharah, 
tatra śrīr vijayo bhūtir 
dhruvā nītir matir mama (78)  
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 Votre Majesté !  L’endroit ou on trouve le Yogeshveur Seigneur Krishne et Arjun le 
Dhanurdheur (= celui qui porte le tire à l’arc) il y a toujours la richesse, la victoire permanente, 
l’influence Divine; j’en crois. 

 
 Arjun, le "Dheunurdheur" (= le porteur de tire à l'arc) n’existe plus aujourd’hui.   Donc ce 
principe était-ce seulement pour Arjun aux jours anciens ?  C’était l’ère Dwapeur.  Non ! Le 
Yogeshveur Seigneur Krishne a dit que “je reste à l’intèrieur de tout le monde, même dans vous".  
Arjun signifie l’affection.  L’affection c’est le vouloir de l’intèrieur pour se relier à la Divinité.  Si 
vous avez l’élément de l’afffection, vous aurez toujours la victoire et vous arriveriez au niveau 
Supèrieur, l’éternel.  L’Etre Supreme se trouvera à l’intèrieur de tous jusqu’à l’existence des 
vivants, l’âme confondu aura l’envie de le réaliser et là celui qui a le vouloir de l’obtenir lui, il 
signifiera le type "Arjun".  Car Arjun c’est l’affection.  En fait ! C’est l’espèce humain qui peut en 
profiter. 
 
 

LE RESUME 
 
 
 C’est le chapitre conclusif du Gita.  Arjun avait demandé tout au début “O Seigneur ! Je 
voudrais savoir le concept de renonciation et le dénouement.”  Le yogeshveur Seigneur Krishne 
lui a parlé de quatres hypothèses concernant cet aspect.  Le yogeshveur Seigneur Krishne a dit 
aussi qu’il ne faut jamais quitter les faites du yeugn, la charité et la méditation.  La renonciation 
vrai, c’est de quitter les défauts qui y posent des obstacles, mais en se tenant aux aspects ci-
dessus.  C’est la renonciation divine.  La renonciation en gardant le soucis de résultat, c’est celle 
du moyen niveau (=l’impérialisme) et se sauver de travaux parsuite de l’attachement, c’est la 
renonciation la plus inférieur (= Tameus).  L’état le plus supérieur, c’est la renonciation absolue.  
Le joie de la méditation c’est divin.  Les comforts corporelles et les biens physiques c’est du 
moyen niveau (= l’impérialisme) et le moment dénoué de satisfaction, c’est le sentiment le plus 
inférieur (= le tameus). 
 
 Il y a cinq causes des travaux humains - les travaux conformes et aussi les travaux non-
conformes aux écritures :  1) l'acteur (l'esprit). 2) les moyens nombreux (quand on achève les bontés, 
c'est à cause de savoir, de la renonciation, de l'equanimité et le contrôle de soi-même.; quand on a des 
malveilles, c'est à cause des désirs, de la colère, de l'attachement et de l'haine). 3) les désirs nombreux - on 
a beaucoup d'envie, on ne peut pas combler tous.  On peut combler les désirs dont on retrouve un base.  4) 
Le soutien où la méditation. 5) le raison d'être.  Il n'y a que ces cinq causes pour chaque fait.  L'individu qui 
tient l'Etre Supreme comme un acteur pour tous les tr avaux, cet individu, il est fou.  Alors, l'Etre Supreme 
ne fait rien.  Mais a vant Seigneur Krishne avait dit - "Arjun ! C'est mois qui dirige tous; tu n'es qu'un 
instrument."  Qu'est ce qu'il veut nous dire, alors ? 
 
 Il y a en fait, une sorte d'attraction entre la nature et l'espèce humaine.  Jusqu'à qu'on reste en son 
naturel, on se trouve attiré par l'illusion;  une fois qu'on se rend à la Divinité et quand on laisse la Divinité 
diriger tous, là elle nous conduit.  Arjun se retrouvait à ce niveau.  Sanjau aussi, ils e retrouvait au même 
niveau.  Tout le monde peut y arriver.  Ici la divinité nous encourage.  Une grand savant qui a la 
connaissance, les moyens de gagner le savoir, et l'Etre Supreme : Tout ces trois nous encouragent à faire 
notre devoir.  Donc, il faut qu'on apprenne avec un grand savant elevé. 
 



 En expliquant les groupements pour la quatrième fois, le yogeshveur Seigneur Krishne nous a 
donné les explications suivantes -  Le contrôle; les facultés; maîtriser l'esprit; se concentrer; se rendre à la 
divinité en utilisant le corps physique, l'esprit et la voix; diffuser le savoair divin aux autres; le capabilité de 
suivre la route divine et ainsi de suite - ce sont tous les faites du groupe Brahmeun qui nous font réunir avec 
le Breuhm (= l'éternité).  Avoir du courage, ne pas se sauver, maîtriser tous les sentiments, l'enthousiasme 
pour faire les devoirs - ce sonts les faites du groupement Ksheutriye.  Protéger les facultés, augmenter la 
richesse divine de l'âme - ce sont les travaux des Vaishyes.  S'occuper des travaux mondains, c'est le fait 
du groupement Shudre.  Shudre, ça veut dire avec moin de savoir.  Un méditateur de telle catégorie ne peut 
se concentrer non pour dix minutes, bien qu'il s'y efforce pendant deux heures.  Il reste assis physiquement 
mais il n'arive pas à stabiliser son esprit.  Comment est-ce que ce méditateur peut il s'élever ?  Il doit servir 
soit les gens de hauts niveaux soit un bon enseigneur.  Peu-à-peu il assimilera les bons traits et il arrivera à 
la route divine.  Donc, cet être de moin connaissance doit servir - c'est son devoir.  Le devoir vrai , c'est la 
même - la méditation.  Les quatres étapes d'un actedur - trés bien, bien, moyenne et moindre - ils sont 
égales aux groupements Brahmeun, Ksheutriye, Vaishye et Shudre.  C'est en fonction des traits qu'on a 
regroupé les acteurs en quatre et non par les  espèces humaines.  C'est l'enseignement du Gita. 
 
 En nous expliquant le concept, Seigneur Krishne avait dit - "Arjun ! Je t'expliquerai la méthode pour 
le succés divin; ce qui est le savoir le plus mieux.  L'intellect, la renonciation, le contrôle, le maîtrise, la 
méditation perpetuelle, toutes ces capabilités qui nous font réunir avec le Breuhm; loraqu'on les gagnest et 
lorsque les traits qui nous emmenent au naturel - le désir, la colère, l'attachement, l'addiction, l'orgeuil, etc. - 
se misent absolument à la fin; en ce moment l'individu est digne de connaître le Breuhm.  Il arrive à 
comprendre le concept absolu parsuite de la dévotion sujpreme.  Qu'est ce que c'est le concept ?  Seigneur 
Krishne explique "Moi, muni des attributs; celui qui arrive à reconnaître l'abstrait, le réel, le permanence - 
l'Etre Supreme muni des traits divins , lui il s e réunit avec moi.  Le concept alors c'est uniquement le 
concept divin absolu; il n'y en a pas nombreux.  Une fois le compris, l'âme se retrouve à la même forme 
divine; munie des traits divins complémentaires. 
 
 En expliquant le demeurs de la divinité, Seigneur Krishne avait dit - "Arjun !  Cette divinté se trouve 
dans le coeur de tous les vivants.  Mais le monde se sent égaré parsuite de l'illusion; donc il n'arrive pas à la 
connaître.  Alors, Arjun ! confie-toi à cette divinité dans ton coeur.  Il y a une chose qui est encore plus 
secrète : Rends-toi à moi sans te donner des soucis de religion.  Tu me réalisera."  IL ne faut pas dire ce 
secret à un individu qui n'en est pas digne - celui qui n'est pas disciple.  Mais il faut qu'on le dise à un 
disciple.  Si on ne lui dit pas, comment est-ce qu'il va s'améliorer ?  Enfin le Yogeshveur Seigneur Krishne 
avait demandé - "Arjun ! Est-ce que t'as bien entendu ? Est-ce que t'as bien compris ce que je t'ai dit ?  As-
tu encore des douttes ?"  Arjun a répondu - "Mon Seigneur !  Je n'ai plus de doutte.  Je me souviens tous 
trés bien.  Ce que vous dîtes, c'est la vérité et c'est ce que je vais faire." 
 
 Sanjaym qui avait entendu tous, dit que Seigneur Krishne est un grand yogeshveur et Arjun est un 
grand savant.  Il se réjouit en souvenir de cette dialogue entre Seigneur Krishne et Arjun.  Il faut alors, 
continuer à le reviser.  Il se trouve heureux en pensant à la forme divine.  Alors, il faut penser de temps en 
temp à la forme divine.  Il faut méditer.  La victoire se retrouve à l'endroit où il y a Seigneur Krishne le 
yogeshveur et le grand savant Arjun; là on a la joie et la vertu.  Les coûtumes changent tous les jours.  Mais 
la permanence, ce n'est que l'Etre Supreme.  Le principe qui nous fait réaliser l'Etre Supreme, c'est le 
principe absolu.  Si on pense que Seigneur Krishne et Arjun vivaient dans l'ére Dzapeur; aujourd'hui il n'y a 
ni Seigneur Krishne ni Arjun. Là, on ne gagnerait ni la victoire ni la gloire. Mais non !  Seigneur Krishne était 
yogi; Arjun represente un grand savant muni de l'affection :  Ils restent tounours.  Ils sont permanents.  
Seigneur Krishne avait dit - "Bien que je sois abstrait je me retrouve dans le coeur de celui qui m'en croit."  Il 
est toujours là.  Il sera là dans l'avenir.  Tout le monde va se rendre à lui.  L'individu qui se rend à lui; c'est 
un grand savant, c'est affectueux et c'est Arjun.  Alors, il est tout à fait essentiel de se rendre à un grand 
savant qui est arrivé à un haut niveau, c ar il nous en encourage. 
 
 Dans ce chapitre on a éclairci les aspects de la renonciation.  La renonciation c’est dénoncer tous 
et non seulement tenir le tire à l’arc.  Rester en solitude, s’occuper soigneusement au devoir selon le 
pouvoir ou bien avec la confiance absolue, c’est le réalité.  Dénoncer tous les travaux mondains ainsi que 
l’envie de résultats, c’est la renonciation et c’est ce qu’on appelle le Moksh (= l’état ultérieur).  C’est le 
niveau le plus supérieur de la renonciation. 
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 Et voilà la fin de dix-huitième chapitre appellé "Le yog de la renonciation" qui fait une 
partie de la conversation entre le Seigneur Krishne et Arjun dans le Shrimeud Bhagveud Gita et 
qui se concerne de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog. 
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!! Heuri Om Teutseut !! 
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